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11 y avait dans la terre d”Us ’ un homme 1.1

nommé J,ob  : cet homme était intkgre, droit,.
craignant Dieu et éloigné du mal.

Et 11 lui naquit sept fils et trois filles : et il 2.3

possédait sept mille brebis, trois mille cha-
meaux,  cinq cents paires de ~CE&, cinq cents
ânesses et de nombreux domestiques : et cet

homme était le plus grand des Orientaux ‘_
Et ses fils avaient coutume d’aller les uns 4’

chez les autres et de se donner un repas cha-
cun à leur jour ; et ils envoyaient des messa-
gers pour inviter leurs trois sczurs à venir
manger et boire avec eux. Et quand le cercle 5

1. Pays de l’Arabie dhcrte,  voisin de 1’Idumée.
2. Beni-Kédtm; fils de l’Orient. C’est le nom que donnaient les

HCbrcux  aux tribus arabes qui habitaient à l’orient de la Palestine.
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des festins etait fini5 Job les faisait venir, les
purifiait, et offrait le matin un holocauste
pour chacun d’eux, car il se isait : « Peut-être

mes fils ont-ils péché et ont-ils abandonné
Dieu dans leur coeur. » Ainsi faisait Job tous
les jours de sa vie.

1. 6 Or, ils arriva qu’un jour les fils de Dieu ’
etant venus pour se présenter devant Jiéhovah,
Satan 2 vint aussi au milieu

: Et Jéhovah dit a Satan :

Et Satan répondit à Jéhovali  : « De parcou-
rir le monde et de m’y promener. »

8 Et Jehovah’  dit a’ Satan : « As-tu remarqué
mon serviteur Job ? Il n’y a pas d’homme
comme lui sur la’ terre, integre,  droit, crai-
gnant Dieu et éloigné du mal. 1)

9 Et Satan répondit à Jehovah  : « Est-ce gra-
IO tuiteme.nt  que Job craint Dieu, ? N’as-tu pas

tracé une ligne de défense autour de lui,
autour de sa maison, autour de tout ce qui lui
appartient ? N’as-tu pas béni l?oeuvre de ses

1. Êtres ctlestes formant la cour de Dieu.
2. C’est-à-dire : le calomniateur, le détracteur ; &trc malin dont la

fonction, dans la cour céleste, était d’accuser les hommes et de présen-
ter les choses par le mauvais cbté.
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mains, et ses troupeaux ne se répandent-ils pas
de tous côtés sur la terre ? Mais étends ta
main, touche a ses biens, et on verra s’il’ ne te
renie pas en face. »

Et Jéhovah dit à Satan : «Je te livre tout ce
qui lui appartient ; seulement n’étends pas ta
main jusqu’à sa personne. »

Et Satan se retira de devant la face de Jéha-
vah.

Or, il arriva qu’un jour, pendant que ses fils
et ses filles mangeai.ent  et buvaient chez leur
frere aîné, un messager vint trouver Job et lui
dit : « Les bœufs’étaient occupés à labourer, les
anesses  paissaient à côté d”eux ;,tout à coup les
Sabéens sont tombés à l’improviste et les ont
enlevés. Ils ont passé les esclaves au fil de
l’épée, et je me suis échappé seul pour te
Ilannoncer.  »

Il’ parlait encore qu’un autre arrive et
dit : « Le feu de Dieu est tombé du ciel ; il a

frappé les troupeaux et les esclaves et les a
devorés,  et je me suis échappé seul pour te
l’annoncer. »

Il parlait encore qu’un autre arrive et dit :
« Les Chaldéens ont formé trois bandes, se
sont jetés sur les chameaux et les ont enlevés.
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Ils ont passe les esclaves au fil e l”epee, et je
me suis echappe seul pour te l’annoncer. »

1. 18 Pendant qu’il parlait, un autre arrive et dit :

« Tes fils et tes filles mangeaient et buvaient
19 chez leur frère aîné. Et voilà qu’un grand vent

s’est élevé de l’autre côté du désert ; il a
ébranlé les quatre coins de la maison qui s’est
écroulée sur les jeunes gens ; et ils sont morts,
et je me suis echappé seul pour te l’annoncer. »

20 Et Job se leva, et il déchira son manteau, et
il rasa, sa tête, et il se prosterna à terre, et il

z adora, et il dit : « Nu je suis sorti du sein de ma
mère, et nu j’y rentrerai ; Jéhovah m’a tout
donné, Jéhovah m’a tout enlevé ;B que le nom
de Jéhovah soit béni’  ! »

22 En tout cela, Job ne pécha point et ne pro-
féra aucun blasphème contre Dieu.

II, I Or, il arriva qu’un jour, les fik de Dieu
étant venus pour se présenter devant Jéhovah,
Satan vmt aussi au milieu d’eux pour se pré-
senter devant Jéhovah.

2 Et Jéhovah dit à Satan : « D’OU  viens-tu ? »
Et Satan rkpondit à Jéhovah’ : « De parcou-

rir le monde et de m’y promener. »
3 Et Jéhovah dit à Satan : « As-tu remarqué
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mon serviteur Job ? Il’ n’y a pas d’homme
comme lui sur la terre, intkgre,  droit, crai-
gnant Dieu et éloigné du mal, Il persévere tou-
jours dans sa piété, et tu m’as provoqué à le
ruiner sans raison. »

Et Sat’an répondit à Jéhovah : « l?eau pour 11.4
peau ’ : l’homme donne tout ce quiil possède
pour sa propre personne. Mais étends ta main, 5
touche ses os et sa chair, et’ on verra s’il ne te
renie pas en face. »

Et Jéhovah dit à Satan : «Je le mets dans ta 6

main ; seulement respecte sa vie. »
Et Satan se retira de devant la face de Jého- -

Y&.

Et il fr,appa Job d’une lèpre maligne depuis
Xa plante des pieds jusqu’à la tête, et Job, assis a

sur la cendre, fut réduit à8 se gratter avec un
tesson.

Et sa femme lui dit : « Quoi ! tu persévères 9

encore  dans  ta’ piéte? Laisse là Dieu, et
meurs 0 »

Et il lui dit : « Tu  viens de parler comme III
une femme insensée. Nous avons reçu le bien

1. Proverbe, dont le sens est que l’homme n’est que mkdiocrement
sensible aux pertes extérieures qui  n’atteignent pas sa personne.
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de Dieu ; comment refuserions-nous de rece-
voir’ le mal ? »

Job prit la par

P&isse le jou
En tout cela, Job ne pécha point par ses

lèvres.

Et trois des amis de Job, Éliphaz  de Thé-
man ‘, Bildad de Suah et Sophar de Naama,
ayant appris les malh.eurs  qui étaient tombés
sur lui, partirent chacun de leur pays et se
concertèrent pour venir lui porter leurs
doléances et le consoler.

Et, ayant de loin levé les yeux, ils eurent
peine à le reconnaître, et ils élevèrent la voix,
et ils pleurèrent, et ils déchirèrent leur man-
teau, et ils lancèrent la poussière vers le ciel de
manière à ce qu’elle retombât sur leur tête: Et
ils restèrent assis près de lui à terre sept jours
et sept nuits, et aucun d’eux n’osait lui adres-.
ser la parole parce qu’ils voyaient que sa dbu-
leur était grande.

Alors Job ouvrit la bouche, et maudit le jour
de sa naissance.

1. Pays de l’klumée,  cdkbre par ses sages. Les deux localités qui,
suivent sont incertaines ; elles étaient probablement situées clans la
même rkgion.
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